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•M eablnrt, et II. Merer est reste 

Urnd flosanf&ael 

ment encore, d'obtenir du juge lu permission do 
communiquer arec son mari. 

Nouvelle opération probable 
* H. Merer, t o n n e pendant lei journées préeé-
é>nt*i, s'est absenté plusieurs jois de son cabi-

— - M. Attha-

___ . _i te ces* entretiens qu'il a décidé 
l'arrestation de N. Carie des Perriêres. 
l Le juge a reçu en outre la «site de M. Gadard 
et celle de M. Bernard, commissaire aux déléga
tion*. On disait, nu sujet de cette dernière visite 
qo'il était fort probable que demain encore, une 
opération nouvelle, arrestation ou perquisition, 
«liait être laite et que H- Bernard était veau 
prendre, n cet effet les instructions du magis
trat instructeur. De meilleure heure que d'habi-
Jnde, les couloirs du Palais se sont vidés, les in
formateurs sachant que M. Meyer ne procède 
ainsi qu'il en a donné la preuve, que par une 
arrestation A la fois. Il s est relire satisfait du 
bilan de la journée. 

ROSENTHAEL 
Négociations louches 

On se rappelle que dans l'article publié par 
M. de Lano, dans VfoftiemefM contre Rosen 
thncl, celui-ci est accusé d'avoir eu des rapport 

Mme Parlaghi, peintre de portraits, e 

dernier lieu cher. M. Bortrand, boulanger b Ma-
notque prèsde Nîmes où il est reste pendaul 

On a (rouvésur fui 73 centimes et un papier 
portant 

ami Intime de l'empereur d'Allemngm 
Un rédacteur de la (rartttc de Francfort t 

Interrogé celle dame qui lui a fait les déclara' 
lions suivantes : 
' — Q*oi qu'on ail dit, je l'ai jamais entretenu d< 
eorrs.pondanoe avec H. Saint-Cére. 

Il est ciict, 
Pari., n m'a . 
«ro de la hauk" fantaisie fit me pria finaléW 
m'entremettre pour loi faire obtenir une a 
'de l'empereur d'Allemagne. Je refusai pai 
,par priacips. je nie tiens s l'écart «les clios 
politique auiqucllea je ns comprend* rifin. 

• Saint Ore Ht miroiter s mes yeui l'opp; 
Légion d'honneur. Je refnwi encore, disant 
ne poavaii accepter une distinction di ce ge 
«Dinine artiste at non comme pris de oego 
politiques, ponr lesquelles je ne me sentais 

.•foire qu'il «tablierait an ouvrage «ai 
Demande Lorsqu'il fut démasque, il j 

n'était pas le juif bava 

Il paya d'à gsss= régent. Puis. •tria même de se plaindre 
« • t a coup, il disparut. 

A Leipng, autre théâtre de ses notons, il dis 

SI était mé m tamrons de Francfort. 11 se « 
«•lonhars da prasaoduee relations a»ec la m 

4M BoUaokJld. Ccst dans ceUe vUJe qu'il orgsni 
•sjaWe de Saokar-Uasoch, 11 réunit a celte oc. 
aioa une superbe collection d autographes <l 

i allemands. La fêle f 

^ 
apr-s, Roscnthal enlevï 

r Paris. 

X>E3 C E S T I 
S e s « • c e l l e s » 

Pour continuer la série de» petites histoires 
les jours, on nous raconte sur le grand 

«mi de M. Mal Lebaudy, voici une noiivclîc ab
solument iuéditc : 

11 y a trois mois a peine, un jour. M. de Ccsli 
rencontra sur le champ de courses de Long-
rhamps un fidèle coinpagon de M. Mai Lebau
dy, M. L.... — mi honnête celui-là ; — la eon-
veraalion a'engagen, indifférente d'abord. Puis, 
comme incidemment M. dc Cesti parlait n M. 

• lit faire 
ra< ont;i 

grnnd industriel 
i^^rsr L le ». 
alors qu'en effet il avail été | 
haudy de se rendre auprès d 
de.Marseille pour traiter dune affaire 
ciale importante, n s'agissait de commanditer 
nnc grosse maison rnomenlanémeol gênée dans 
ses arkires.M. L. ajouta qu'il étail cltorpé de réa
liser dans uno banque une somme considérable 
flu'il remettrait nu représentant de la maison 
»n question en échange de traites a échéances 
échelonnées payables aux guichets d'une ban
que porisienne qu'il désigna. 

Dciu jours aprùs, M. L-• partit en effet ; il 
annelul l'affaire au mieux dea intérêts de M. 
Max Lebaudy et revint porteur des traites qui 
turent aussitôt mises eu circulation. Mais, lors-
spie arriva la première échéance, la banque 
parisienne qui devait l'aire face aux paiements 
«•forma M, Max Lebaudy que déjà des effets 
•/élevant à nnc somme de 50.000 fr. avaient ' 
présentés et encaissés à ses guichets. 

Ces effets portaient justement Lu signature 
ifct représentant de la maison de Marseille ; 
mais celte signature ne ressemblait pas du tout 
•réelle des nouvelles traites. 

O)inmo par hasard, ce fut M. de Cesti qui re 
ft( la communication de la banque; avec uni 
wrible indignation, il signala le faux à M. Mai 
•abeudv et lui annonça, qu'il allait s'occupe] 
«Btrvemeal de l'affaire pour amener au plus lo 
la découverte el l'arrestation du coupable. M 
Vax Leliaudv s'en remit complètement ù sur 
«•nidc Cesti. 

Le premier soin de celui-ci fut d'ordonner à 
la Banque de payer les nouvelles traites pr< 
t#es cl de réclamer celles — fausses — . 
avaîepl élé encaissées précédemment, l'no fois 
en possession de 

liant ou en combattant, a 

L e sstahllc-
Bordeaun. I*» janvier. — Voici les motifs dén
is par Giovanoni pour expliquer son agres-

Dcpuis deux ans fiiovMoul remettait nrflils de 
n patron M. Bertrand, Jfl francs par mois, 

pour les dépoter à la caisse d'èpargn» 

le fils Bertrand étail 
femme. 

Il s'y rendit, mais i 
voyageur de commerce lui alïirma alors avoii 
reconnu le lils Hertvand à llucdeain. Uiovauon 
à qui il restait il francs, prit le train aussitôt c 
hier mutin il cru! rerurinniliv licrtrtind dans m 
luui ntrau'. d la Bourse. 

Ce matin il revint à la Bourse, et cette fois 
crut reconnaître Bertrand dans un agoni de 
change. C'est alors qu'il se mît a le frapper "" 

gourdin. 
Ajoutons que parmi les blessés, l'état 

Teyssamlicr parait narliculiércmenl grav 
de M 

SANGLANTE BAGARRE 
pour une source 

Une femme tuée par un gendarme 
Clermont-l'errand. 1»i janvier. — Une bagarre 

sanglante s'est produite hier soir aux environs 
de Clermont-Kerrond. Jlçs recherches étaient 
faites par des ouvriers pour découvrir une source 
d'eau. La population de lu commune sur laque) 
le on faisait des travaux s'opposait aui r Ce lier 
ches et menaçait les ouvriers. Les gendarmes 

nt élé requis pour assurer le travail, 
vain ils essayèrenf de calmer la popula

tion. A ce moment un coup de feu est imrti cl 
le maréchal des logis des gendarmes eut la lèvre 
percée par une balle. 

" ira alors son revolver ; une femme 
sar lui pour le lui enlever, mais t 

ic dégager, le sous-officier pressa In détente 
le coup parti! et la femme, frappée au visage. 
est morte quelques instants après-

_ même temps, une bagarre plus forte se 
produisait, l'n des gendarmes voulant dégager 

camarades frappés « coups de pieds, ™— 
s coups de revolver, qui blessèrent Iroi 

nifestants. 
Ceux-ci Be dispersèrent alors. 
Clermonl-Ferrand, 16 janvier. — Le Moi 

du Puy-de-Dômt publie les détails suivan 
la bagarre du Mas-d'Arariat. 

Pendant que les gendarmes se rendaiei 
redeChagnat. des gens d'Argna! vcua; 

Clermont, mander le docteur Mory fils. 
docteur Pojolat q̂ ui parti blcs^'s. l'our la fetnuie 

s étaient inutiles, l.i 
e deux, heures après 

syre, Ions les soi 
malheureuse était moi 

'oir reçu su cruelle Me 
La balle, peie-traiil N 

mùchoire. n traverser,-
fracturer la base du crise. Les dacleurs n 
pu que constater le dé.:,'-§. 

Les deux habitants d'Argnat nltciuts par de 

la lévre 
la inaclmire t'url I i uuhi-n'uuee. 

Le jreudaruie Baduel a le sommet du crâne 
déchiré par une large blessure ; le visage est 
également contusionné M déchiré en divers en
droits, mais il souffre surtout des coups reçus 

jambes et sur tout le corps. Sénégas et lla-
duel "lit cli' conduits 
pansé leurs blessures c 
premieTK s 

nu »n leur ii ilonne les 

effets, M. de Cesti n'eut 

••bliqu^ 
•Hait vole. 

j parque! 

plainle de 
_urcur de la I 
M. Max Lebaudv 

U s délies dn priic* d'Orléans 
Plfis, 10 janvier. — Le tribunal civil de 1 

Seinp a condamné aujourd'hui le prince Ment 
rÔHeans à payer 375,000 fraïu-s à M. Siegkr 

L'Exposition de 1900 

/eakioii de 1000 après a 
•aéson linanci-rc, a der 
opposition. 

de l'Ex-

Un attentat anarchiste 
A T A B O I R S K D i : R t r f t D K A l X 

Borde«Ms 1« janvier 
•es M/. 

Ma de change, 

— Ce matin à U be" 
la ternie ,1e la Botrrse. un 
rdin onveloppc 
pp*ej|nte Hit la 

frappant à tort 

de toile 
corbeille 
l à tra-

agent de change ;,Ueinl. M. Ché-
^ ^ ^ B ^ tète fine blessure grave. M.Tejs-
•nDfcer. en voulant desarmer l'individu recul 

eéup violent qui lui Kl lài 

Met* l'!n*Tiptir.fja>Si'i 
senr qtte les gardes et plu 
« t r a n t réussirent * ligoiter 

10 janvier.—L'auteur de l*affen 
*a de change est un nomme 
*t A Turin en 1852. U était 

•stri pas les seuls sfcwlaxmes UffaV 
et Icors camarades OJII clé nlleinls el con-

(usiiuiiie- Jts se plaiimenl de douleurs internes, 

Suicide d'im ilitiiifsiiiiHf twgrdif 
Paris, lt» janvier. - Adrien M.., Agé de il 
is, garçon d'hôtel au douii. ile de Mme D... 27 
;c de Douai, avait ru ce malin à 11 heures, 

Aux cris pousses par le malheureux, Mme D... 
accouru! et trouva Adrien M... fcisunl à terre 
dans une marc de saug. Il avait le cou à moitié 
coupé. Le rasoir cependant n'avait pas entamé 
la carotide. Mine B... se rendit imniédiiilcuieril 
chez M. Cornet lo. coiimii;>,iire de police du 
quartier Sa'ml-Hçorpra. qui n fnîl transporter 
Adrien M... à l'hôpital Larilimi'icre. Mon é' ' 
élé jugé desespéré. 

LES GUERRES_C0LONIALES 
Les Espagnols 

A_£5?A 

s i t u a t i o n o r l t i q u e 
Madrid, lo janvier. — Les nouvelles de Cuba 

sont mauvaises; l'avis unanime da toute la 
presse est nue la situation est grare. 

Les rebelles ont envahi tout l'Intérieur .le la 
province de Pinar del Bip et coupé tes lignes 
télégraphiques et les voies de chemins de 1er 

rayonnent de La Havane vers l'intérieur 
lie. 
î Corrftjtovrtrnrir. se plaint des opéralions 
'/Un prévoit une crise ministérielle et poli-

Et Coreo, organe des libéraux, esl 1res déeou-
ragé, bien que beaucoup de personnes croîenl 
que les événements ramèneront M. Sagaula 
pounoir. 

Les idées pessimistes prennent évidemment 
dessus et dans les cercles militaires même 
constate de l'anxiété. 

Le bruit court que le maréchal 

J! a élé répondu que l'état du malade, quoique 
rave, est slationnaire. 
' • ruMeeins sont partis à Obésu-es « u 

UNE ESCADRE ITALIENNE 
Rome, 16 janvier. - M. BnVjri, d'u.vor.l av 
( ailles ministpiM, n d<!cidO .le i)rofl(t'r 

. . . . . . . ,juj lui s l . r a fournie pni. je voylgc 

I.» M.'Méea ^ é e n a r i U t 
jiu Juin., ilade «c» parc 
>n.|,asv. IlenMee. 

Les poids et mesures 
Dans lu jiMirn^e d'Uier un crieui' aeeompagné 

il un lainl.onr - J — •-- J " — • • 
ville, averti l 
leurs^poids el 

i ttm, ]*ur manifi 
e les svinn 

M. Félix I' 
1er envers 
Ihies du gouverneînent'iU,li 

Le gouvernement anfut donc décide I 
• ft Nice Le commandant / 

air inissmn de leii, iter le président de la 
Képublique ei de lui remettre 
graphe du roi. 

être relevé de s 

Vn steamer est a 

s (onctions pour iriufif 

.la Havane, apportant 
«le l'argent el des renforts d'hommes, A l'aitii-
que de Bijugal. lu résistance des espagnols n cté 
véritablement héroïque: les insurgés ont élé re
poussés par la colonne Linarès; ils ont incendié 
'M maisons cl ils on avaieut incendié 40 à Ma
nagua auparavant. 

Nouvelles officielles 
Madrid. 10 jaiwicr. — On mande de source 

officielle de Lu Havane que les bandes fraction
nées de Muceo ont cirnlimié à envahir la pro
vince de Pinar del lliu. enlranl dans Cabanas, 
Bnhia Honda el d'autres villages qui n'ont pas de 
garnison et dont les volontaires n'uni offert au
cune résistance. 

Ils mil réussi à lever de nouvelles bandes dont 
la faim cl la pour facilitent lu formation. 

Quatre colonnes es[iflf.rnoles poursuivent sans 
cesse et toujours de près. 

Cornez a allaqué, le I i. le village de Béjugnl 
el en a incendié cl pillé quelque .̂' hnuliques. !K) 

Huit soldais détaché;; .à la slaliuil du chemin 
dj fer et cinq dans une factorerie incendiée se 
sont rendus après avilir épuisé lenrs munitions. 

A rapproche de la colonne ).inarcs, l'ei 

ifet du Nord, 
emploi par intérii 
secrétaire particulier 

san'er i 
Des bandes ennemies ont 

•le pénétrer dans Managua 
essayé avant-hier 
n incendiant les 
elles en ont été 

Terrible drame passionnel 

de famille, entretenait de-

Suis quatre ans des relations ave.- Miette 
unes, ilgée de '.lt ans, épouse de M. Pujot. Ou

vrier cnupeiir. sans que ce dernier s'en deutut. 
Il y a trois jours, M. («ras cl M maîtresse 

furent surpris par des voisins en flagrant délit 
d'adultère. M, l'ujol fut prévenu. 

Les deux aumnts, ne pouvant coiilinuer leurs 
relations, déridèrent d'en linir avec la vie. L* 
femme Pujol devait s'empoisonner, ci M. Gras 
ne faire sauter la cervelle avec un fusil. 

Mme l'ujiil fat fidèle ù sa promesse. Mardi 
soir, elle tenta de s'empoisonner avec une forte 
dose de laudanum. Mais grâce n des soins éner
giques, on put la rappeler a la vie. 

(tans la journée d hier, apprenant que M.tiras 
son amant, n'avait pas tenu sa promesse et 

- '' pas tenté de se tuer, elle entra dans une 
venger. ' 

' à Mnl 
décida de 

Kilo bthcla un litre de vitriol 11 
heures, elle atlemlit M. Gras, cou 
lira l;i lioiiteille d'ai'ide roi fi trique qu elb: 
dissimulée sous son manteau el en jeta tout 
contenu au visage de M. (iras. 

l'n médecin a constaté naja les yeux sont pe 
dus et que M. tiras restera aveugle. Le \rtw 
et le cou sonl. en outre, atnMcmenl ranfés, 

Mme Pujol est alh'-ese enutUner prisonn" 

b.-igndicrcabcciila Cepero a été capturé, 
correspondants de la presse, en exagérant 

sûrement les faits, ne contribuent qu 
augmenter une campaj-'iie pessimisle en eons 

le guj 
I.t- niuiMH-liil r e m p l a c é 

Miidrid, (6' janvier. - (l;ipc s un (éléftnimiiK 
public ,e soir par le Hiira/do, le maréchal Cam-

trouverai! dans un état de santé très dé-
aurait éprouvé plusieurs crises d'éva-

mienl, une fuis notamment devant les 
Iniupcs. 

Leslil 
gouvernement c 

Dernièrement, les malaises sont devenus pli 
fréquents. Toutefois, l'élat n'est pas grave. Les 

decius sont d'avis qu'un chnugenient de rési
dence rélaldirait la s:nilé ébranlée du maréchal. 
Le Hvialiio ajoute que le gouvernement, tout 

i renouvelant ses témoignages de cnnlinncc 
aré-'lial i jimpos a décidé de le remplacer. 

Conseil des Ministres 
Madrid. 16 janvier. — Les minisires se sont 
mus sous la présidence de la reine, l.e conseil 
été très court. Lecture a élé faite des dépê

ches officielles de la Havane qui aiumnient que 
le capitaine Martin Sanchez, avec 240 artilleurs 

13 volontaires, a battu h Bsfov. près de Ml-
laiwas, la luinde insurgée eommandée par Lav 

ttes insurges, lis oui eu un ûiort et 18 blessâa. 
Los Insurgés oui eu il lues. 

Madrid, Kl janvier. — A IsMH du Conseil, les 
ministres se sont réunis. Ils se sonl montrés 
1res réservés. Le duc de Teltian, ministre des 
affaires étrangères et M. Navarm Beverler, ini-

Les Italiens en Afrique 
Home. 16 janvier. — Lundi, les Clioans ont 

attaqué le fort de Maksllé. mais ils ont élé re
poussés avec des perles supérieures à celles de 
samedi. 

L'adnqiien eu heu contrairement aux ordres 
de Ménélik. 

Le gros de l'armée limnii" aurait abandonné 
impcnieut:; autour de Makallé et marche

nt pour objectifs 
Vin, «u nord-esl 

nilliers d'hommes. 

'Deinièie 
Heuie 

FÊTE A L'ELYSÉE 
l'Kljséc par M. Kélix Kauro, au corps diploma
tique el aux membres du gouvernement a été 
fies plus brillants. Le cor[is diplcitiiiitique élail 
au grand complet. La réception qui a suivi le 

', sTî'ti 

TENTATIVE D'IÏTCEHBIE 
d'une propriété de Guillaume 

Meli. 16 janvier. — La ferme dépendant du 
domaine d'Ilrville-Courcclles, appartenant à 

erenr d'Allemagne a é'é. pour la seconde 
epuis sii mois, Tnhjet d'un- lenlatne d in

cendie. Hier, sors U heures du wvir. l'incendie a 
éclaté dan* un hangar Norirom>u.-mf de prands 
approTrtsionneanfn's de foin et de pndle rotrt n 
été brûlé. 

Le corps de ferme n été, comme In première 
fols, sauvé par les pompiers de ConrcdW 

Les travaux de la Chambre 

ois .le lévrier, le gouvernement 'dé-
r le rapport de M. Laroche, relative-

Etat désespéré de M. Floquet 
Paris. 10 janvier. — A4 heures ee soir, l'élat 

du malade s'est soudainement aggravé. L'n troi
sième docteur n élé mandé, le docteur Delbet. 

Les (rois médecins sont d'accord pour consi
dérer l étal do M. VUKpiet ejomn* presque déses
péré. Un rrnint dans son entourage qu'il ne 
passe pas la nuit. 

Pans, 17 janvier. — A minuit et demi, un de 
nos collaborateurs, eut retourné rut de Lille, il 

LES GRÈVES 
A H A L t t I N 

Une journés de plus iï ajouter aux autres sans 
qu'on ait aucun cliaupenieiil ,\ nienlionner dans 
la situation-

Chez M. Defretin, il y a eu connue chaque 
jour, une entrevue dans la matinée. Le patron 
s'en lient absolument à ce qu'il a urrèle. 

Les ouvriers s.1 sont retirés se prnniellanl de 
continuer lfl grève. 

Chez M. («rntry, il n'y n pas eu d'enlrevue ou 
plus exaeleiiient aucune d'déjîation ne s'est pré-
sentée a l'usine. 

L e r e t o u r fia i l c n v l c n i e e o n i l a n i n ^ 
<lt- L i l l e 

Vandekerckove. l'ouvrier qui avait été con
damné ii vingt jours de pmmi par le tribunal 
corrcdiomicl de Lille, à la suite d'une rixe qui 

tait produite rue de Liuselles entre gréviste! 
et qiieb]iies qui avaieiil repris le travail 

entré hier a Halluin par ' 
de l'après-midi 

Médaille coloniale 
ii'dailh coloniale vïont d être accordée b N 
dre Barart, employa dn chemt* de 1er d 
>our les campagnes da « Soudan » dc 1885 < 

Combats de coqs 
Mardi 21 janvier, ehe» M. LOBM Boudrv, A boû-

•vard de Mi-lz, estaminet du Ueon l'are. ïltaanc 
B« ..'[.J ponrfX» l'ewo-s el ,,a;re .!•• pi;.i-u' à 10 fr . 

1 Boni ivaul dc Rouhaii. 
l.c eliinv des coqs proniol une belle et in 

mie parlie. 
Mise un parc a t heures. 

la Belgique, trois fraudeurs de profession nantis"'* 
de quatre kilos de ea'é. Ils M nomment Erneu 
Griiuuui, 39 ans, garçon-boulanger k Roubaix, 
rue des Fossés; Angélique Dumorlicr, ftleuM, 
rue Monge a Roubaix ; Sldonie Dehrauvère, m 
ans. journalière a Mouscrc*. 

( Loiret ), 
pour obtenir da logement 

rtr"' ? 

Vagabondage 
Désira Lemoine, 2$ ans, ne k Qoiarf 
'*-** présente au bureau de polies. 

train de deux h< 
Son camarade Masse! quî, lui, avait été 

damné à I.» jours, el est sorti depuis plusieui 
jours déjà, était venu h sa remontre jusqu' 
l'oureoinp Tous deux ont pris le train ' 

A Halluin. Hii) grévistes environ attendaient 
aux abords de la pare le retour de Vandeker-
kove qu'ils ocilaiiiirent l.e groupe prit la route 
de Linselles et après une courte station dans 

Aucun autre incident a signaler. 

A COMINE3 
Une crève vient de se déclarer dans la Cabrr 

que de Mme Uennelières. 80 ouvriers environ 
composnnt le personnel de celte maison ont 
cessé le travail. La cause c'esl la mise en quin
zaine d'un ouvrier sans qu'on ait voulu inoli-
ver une détermination qui met sur le pavé un 
ouvrier laborieux et rangé- depuis neuf ans 
dans l'établissement. 

La grève a été résolue d lo suite du refus de 
cette dame de recevoir la délégation qui allait 
lui demander le motif du renvoi. 

Les ouvriers prétendent que le motif qu'on 

' eux, pour faire parlie dc 
ux prochaines élections. 
La solidarité seule a donc provoqué celle 

rêve; lesoiivriers disent que s'ils acceptent la 
lise a pied de leur camarade, il n'y aura plus 
our eux aucune sécurité, que la inèine chose 
n menace et dans nu intérêt qui s'explique, ils 

se soutiennent. 
la prétention, qu'on ne peut taxer 

d'exajsérée.d'èlre libre;quand ilsout rempli leur 
"'' t qu'ils en sont sortis. 

c ceux-ci arrivant h la veille 
l'attendre 

dc réserve, prouvent 
iendrait si la coterie qni a géré jusqu'il 

f à triompher 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Tramways à vapeur. — Dépôt des 
marchandises 

n souvent il nous a élé donné de déplorer 
la tolérance qui permettait a la compagnie des 
cars il vapeur de laisser stationner sur la 
tira m le Place les wagons dc marchandises. 
C'était disgracieux el fort encombrant. 

tel état de choses vu prendre lin au premier 
jour, caria Comptflsan vient de louer un assez 
grand terrain rue des Loups.emplacement qu'elle 
a fait préparer à usage de parc des marchtin-

C'est donc la, à l'avenir, que se fera le trafic 
des paquets. 

Des équipe» d'ouvriers posent les rails qui 
viendront se raccorder à la station de la Bar
que d'Or, rue Neuve cl de la. dirigeront les wa-
guns dans h• ma::a-ins de la compagnie. L'as
pect de la CrandTlaee y gagner». 

ilu Nord en date du :tt dcc*m 
Me wt ouverte »nr le projc 

enlm le Conseil de fabriqua 
* et M. Jnl-i Manrei-WauiB* 
*eanx el k Wattrelos. 

Le uriiii.1 ri «es-iiis viw flvee lc^ pièces S l'apstii 
• ' • ' 

- • ' - im inelu-ivem -
isint en prendn 
I heures k midi el 

d éclianif.' de 1 

pour que les b 

leur, il-'-i :i 
I I ÎU. I , 

l effet par.M.lei'c,.|,-i, i 
B ,1 rt -I hi'iires ùu ? 

•. qui puiirraient Plro fait 

A propos 
Le S janvier dernier, 

d'un vol 
sieur Alfred Loiseau. 

était arrité comme étant soupçonné d'avoir 
munis un vol au Blanc-Seau. 
Transfère a Lille, il a été reconnu innocent et 

relAcbé lundi dernier après «ne délenliou de 

Tombée par le vent 
Mercredi soir, au plus fort dc la bourra*[ue, 
lelilleiie. Jeanne ftelcmir, 9 ans, se trouvait 
un des angles de la (irand Place, près du Bon 

Marché. 
La pauvre enfant fut renversée par la violence 

du vent sur le pavé. 
Dans la chute elle eut le genou gauche frac-
ré ainsi que de nombreuses égralignures a la 

figure. 
Des passants la relevèrent et la transportè

rent à 1* pharmacie Ouburcq, contour Saint-

TOURCOING 
Réunion de commissions 

Halles el des Travaux. 

Tentative d'incendie d'une ferme 
Le quartier de la Potenlc est depuis trois 

jours sous le coup d'une émotion 
lentalivo 

•e la ferme 
a avorté que par suite d'u 

fortuite. 

bru; ne, ti i 

nvail ainsi vu chercbnnl 
de la ferme élail animé d in 

mi ne Iles. 
Le lendemain matin, la cerlîludi 

quise par la découverte qu'on lit, sur le sol du 
(hangar) d'un chiffon de toile enduit de 

e el qui élnil en partie consumé. 
s les bâtiments de la ferme sonl couvert! 

de chaume. L'ineendinire avait tenté dc jetei 
son engin sur l'un des toils, et n'ayant point 
réussi, il lenla alors de pénétrer dans la 
c'esl à ce moment heureusement que l'i 
de M. Ilebruvne mi! le criminel en fujto. Le 

ceii,Maires el hi. lier d'à 

Eei^nape Itinel, ru" Neove-ile-ltoubaix, Henri 
cbjanr, 40 ans, est tombé par une trappe de 

i le-ebai-ge, d'une hauteur d'environ cinq 

Le malin, vers omœ heures, Achille Ver-
len, 39 ans, déboureur, demeurant il Mous-

llaut-Judas, était occupé au nettoyage 
Ï carde lorsqu'on voulant pur 

luchefùt p 
_ et violemment 

lier. Il en résulté une fracture da membre M. 
le docteur Dclatlre a donné les premiers soins 
su blesse qui subira une incapacité dc travail 

Un enfant qui tombe dans l'eau 
bouillante 

Hier soir vers quai re heures, un pelil gardon 
'•i ans, l'aul lîousscl, tils des époux Roussel, 
deineui-an! au Vingl-qualre maisons n' ft au Vi-
rolois, jouait dans la cuisine. Sa mère venait dc 
retirer du l'eu une marmille contenant du linge 
bouillant, l.e marchand de lait étail venu sur 
les entrefaites, la ménagère déposa imprudem-
nicul le récipient n terre. Elle ne s'était pas plu-
lot éloignée que de-; cris perçants poussés par 
l'enfant la rappelèrent. 

Le petit était tombé assis dans la lessive. Il 
porte des brûlures sérieuses aux reins. M. Rous-
sclot a été appelé à lui prOfltfttWr ses soins. 

Arrestation de deux bohémiennes 
Deux femmes, jeunes encore, au teint hal* 

e présentaienl mercredi après-midi dans une 
pieerie de la rue Magenta et achetaient pouT 

quelques sous de comestibles. 
Recommençant te système si connu mais qui 
• rate jamais d'offrir une prime pour se pro-
rer des monnaies étrangères, les deux fond
es demandèrent h I épicière de leur vendre 
s pièces d'argent à l'effigie de Léepold 1er roi 

des Ilelges. 
L'épicier acquiesça à ce désir et rida sa caisse. 

Aussitôt les doigls crochus des denx bohéinien-
"unrragèrent la monnaie et l'épioière s'aper

çut que l'une d'elles faisait disparaître avec une 
grande habileté des pièces d'argent dans la 
manche de sa robe. 

Elle appela Mit gardien de la paix q 
duisit malgré leurs dénégations 

i ti arrondissement. 
Interrogées par M. Barbier, elles nièrent avec, 
, aplomb imperturbable qui tomba au fur et à 
ratiro que s'échappaient de leurs manches les 

nombreuses pièces dargentqu'elhwcanstenoîent-
M. Rarbier les a envoyées au parauet. Elles 

gémissent en ce moment sur In paifle humide 
des cachols. 

La roulotte qui leur servait d'hanilatk 

ont Irois enfants dont l'aîné a cinq.s 

Vol de beurre — 
Le domestique de M. Louis Destoinbes, 1er-
icr à Itoncq. était venu hier malin il Tourcoing 

pour v vendre au compte de son patron du rail, 
du beurre et des œufs. | | entrn au café des 

Trois Tulipes ». place des Halles pour servir 
du lait el prendre une consommai ion et avait 
''issé devant lu porte un panier contenant deux 

ot(es de beurre posant ensemble (5 Ici'l. 
i.hiand il sortit, le panier cl son couteau 
aient disparu. 
Hier après-midi. Mlle Marie Dendievi-I. ser-

mtc chez M. Desurmont-Dclputte, rue d'Havre, 
remit à l'ageiil de police Scrilte, un panier vide 
|u'elleavail trouvé devant lu porte de la —-'-

lombes, a el 
I ne enquête 

panier représenlé à M. Des-
eeonnu comme lui appartenant, 
ouverte. 

dn-,- r prih-ès verbal, 
l'n marchand de gitesTii èfl Ron!ir 
«ne contraventinn pour av.iir «••< 

rpisrl il te lire *nr la place St ,Ii. qui--

Depuis plusieurs jours se préser 
de police un individu aux allure 
qui tenait des propos incohérent 

Hier après-midi on le fit 
docteur Brune! qui déclara qu' 

I également vu 

par M. le 
trouvait 

présence d' ilii'-né 
Ccl individu. Victor Mourgand, al ans, né k 

Serre-Mur (Creuse) est cimentier de son étal. 
Il se ligure le malheureux, el aflinne ipi'il 

construit la vodtc célcslc et y 

Il a été dirigé sur l'hôpital 
surveillance. 

place |en pla 

lé placé ci 

Arrestation à la gare 
Hier le gendarme Deharvengf. de service a la 

gare, a arrêté une femme qui lui avait AU si
gnalée par un surveillant, comme s'etant appro-
Erié le parapluie d'un voyageur. Otle femme 

alhcrine Proùvost, 58 aïs, née à Ilénin-Lié-
lard, marchande ambulante Tj-fHTavoir oublié 
de remettre le parapluie au chef de gare. Le 

é, lui, n'a pas oublié 

Lo brigadier des douanes Benoit el le préposé 
Boche, du bureau de la Marliere, ont arrêté hii 
matin au pavé dn U Marliere, à 500 métrea de 

l a u d o n a e r l*a«aw« in Uaut qui 
ionne des explosions terribles. Hrdlez dur 

Pétrole qui vaut quatre fois moins cher A cauaV 
des droits réduits et qui donne une lumi-rc pin* 

t étoile du Nord. 

V i l l e d e M o i i M ' r o n 
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OnVERTURE del'HOTEL BRÉSILIEN 
Bue do la Slation , l'il) 

Gérant: Emile MONTAGNE 
Talilr d'hâte ;ï midi 1 [2.—Chambres pour, 

voyageurs. 

L I L L E 
Une petite cause qui produit de grands 

effets 
Lundi dernier, vers dcpl heuresdu soir.le sieur 

P roc basson Julien. 49 ans, garçon coiffeur, rue, 
Saint-André, 138 bis, renlrant • son domicile,vit 
sa femme en Irain dei'Aresser un petit loulou. 

s doute, l'roc basson dit A celle-ci : 
ux pas que lu caresses ce chien, il me 
La jeune femme n'avant pas obtem

péré de suite aux injonctions de son mari, celui-
ci, devenu subitement furieux, empoigna l'anr 

' jota par la fenêtre avec une violence 
le chien, traversant la rue, alla briser 
} d'une maison située du côté opposé et; 

atteignit à la letc Mme Uchondt qui était en 
train de souper avec son uuri . 

Celte dame qui se trouve «ans une position in-
Icmwaide éprouva un saisissement tel, qu'elle 
tomba immédiatement asas des crises nerveu
ses. On craint qu'elle ne perde la raison. Son 

grave, voire même désespéré 

•T, 

(h,n 
i- d e < 

les 

Arrestation d'un escroc 
La gendarmerie a piMecdc, hier après-midi, k 

la filature Dclbnrt-Mallet, rue des Stations, à 
l'arrestation pour escroqueries de Alphonse De-

Un allemand expulsé 
l'n arrêté d'expulsion vient d'être pris contre 
i nommé Troost, d'origine allemande. 
Cette expulsion n'est d'ailleurs qu'une mesure 

de siirelé générale, aucune charge n'ajiant été 
-'-• >equi perniejtc d'accuser cet individu d'es-

âge, Troost occupait une chambre dans un 
holcl de In rue Knidherhe et prétendait repré
senter une maison allemande. Il faisait à Lille 
des séjours fréquents, 

depuis vingt jours c 
arrestation, il était ù Lille 
iron. Troost, en réalité, 
d'eiistencc et paraissait 

fort bien la r 

Rebelli. 
donl av,lient cté victimes dès agents de"i 
dans la nuit de dimanche h lundi au bal Degland 

Léon-Uambella. 200. Une nouvelle arresla-
vicald'èlre opérée, celle de Emile T'Jollin, 

contre les agents 
iconté longuement l'agression 

Dnguesclir •s* 

udus. 

pris de querelle i 
fus de l'und'entreeux de payer a boire. 
Tous trois ctaienl .tailleurs fortement ollO-
I'-B, et ne tardèrent pas à se cogner ferme. Dca 

agents les conduisirent a la permanence, ou M. 
liarbier. 

•e, les a fail é 
•,i;.-.il.e 

LE NORD 
Qae>Mnoy. — ! 'n 
ijourdloii, lii janvi 

J'élise doQueinoîn 
• !• a Madi 

aoaistant .̂ la 
rs-niinipiara ; I» bA-i.'l" j'hil-

Boeiata <!•> Secours mutocls ; un* 
dcpntaiio'n de la gendarmerie." an grêntl nombre à» 

•• i i r enr i .de m mhres du Cercle i .•••idbliram 

do yuednojxnr-Deftto a' 

gag,*?-» 

\'n e-rand Mnibri il'lnd" 

•HS ct-rénionio pal; 

I^maire et Mme B.ni 
d'habitant» de, ta vilL de guc«. 

DOUAI 
Anlrhe. — La Rendarmario a arrtla hier salr l« 

nommé Henri Dcmaraiaj»ar Upage nneiuraw «à 
menace* envers la venv* Poqlaio. débitante de. boi»-
nm*. C* dernier prenait U Wsiofl chez Mme Vtm~ , 
laia, il lui doit m fr. et c'est pfobablcmçnl pour «t 
qui! loi * cherché qnerelte. 
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